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Son album, actuellement
dans les bacs, est un délice,
à en juger par les mélanges
langoureux qu'elle a su
opérer dans les sonorités et
la fenêtre ouverte aux col-
laborations avec d'autres
artistes gabonais tels que J-
Rio.LA voix d'or de Shan'l ne lais‐sait déjà personne indiffé‐rent. On l'a vu à l'œuvre, auxcôtés d'Arielle T, dans lachanson "L'aveu" ou encoreen compagnie de F.A.N.G etbien d'autres artistes gabo‐nais. Ceux qui lui témoignent habi‐

tuellement de la sympathieen étaient, chaque fois, à s'in‐terroger sur le jour où laKinda, comme on l'appelle af‐fectueusement, sauterait lepas.Leurs vœux semblent avoir
été entendus, puisque Shan'lvient de mettre sa productionmusicale dans les bacs, etn'attend plus que le public ef‐fectue le geste qu'il faut.Partagé entre rythmes R'n'B,afro‐pop, zouk et techno,

"Shan'l is my name" est unalbum qui compte une di‐zaine de chansons. On y re‐trouve des titres évocateurstels que "Maria", "Better
things", "Où est mon gars", "Tu
vas te waz", ou encore "Cami-

solé". Et des collaborations si‐gnées par J‐Rio, QueenKoumb, Arielle T, et le groupeDBS.La conférence de presse, ven‐dredi soir au cinéma le Ma‐jestic, lui a donné l'occasion,non seulement de partagerl'émotion que suscite l'entréedans une carrière musicale,mais également l'allurequ'elle compte apporter à ceparcours solo qu'elle entameainsi.Originaire du Haut‐Ogooué,Symphonie Shanelle Leckogo,de son véritable nom, se pré‐sente comme une chanteusede R'n'B, profondément pas‐sionnée par la musique. "C’est
la musique qui m’a choisie. Je
suis tombée en plein dedans
comme Obelix dans la potion
magique", se plaît‐elle à dire. Ce n’est pourtant pas dans le

chaudron d'une potionqu’elle a commencé par fairerésonner sa voix, mais plutôtau sein de la chorale lesAnges ABC du lycée nationalLéon Mba. Elle en a d'ailleursété le leader vocal et la choré‐graphe jusqu’à l’obtention deson Bac.Shan'l a d’ailleurs déjà ravi lecœur des mélomanes en po‐sant sa voix sur le titre"L’aveu" d’Arielle T. La Côted’Ivoire, le Sénégal, la GuinéeÉquatoriale et bien d’autrespays ont eu l’opportunité devibrer au son de ses cordesvocales et d’apprécier sonstyle unique. Sans aucundoute, cette année 2015 luiapportera l'onction de laconsécration avec cette pre‐mière galette musicale qu'ellevient de concocter avecamour et minutie.

Shan'l dans les premiers pas de sa carrière solo
Musique

F.S.L.
Libreville/Gabon

Groupes traditionnels et ur-
bains se sont partagés la
scène érigée vendredi soir
dans les jardins de l'Hôtel
de ville, au cours de ce
concept novateur piloté
par Michaël Anicet et toute
sa dream-team.

LA deuxième édition de lagrande nuit de la danse s'estdéroulée vendredi soir dansles jardins de l'Hôtel de ville.Plus que l'an dernier, le ren‐dez‐vous de cette années'est révélé novateur dans saconception, d'autant plusque toutes les expressions etsensibilités de l'univers de ladanse au Gabon ont été inté‐

grées. Donnant ainsi l'occa‐sion à tous les différentstypes de génération de trou‐ver leur compte.Les autorités municipales,composée notamment deNicaise Sickout Inguenza, 5emaire adjoint de Libreville,

et de Jean‐Henri RevignetInguenza, de la direction gé‐nérale de la culture à la mai‐rie de Libreville, ont marquéleur présence à cette mani‐festation annuelle. Le publicavait également effectué ledéplacement.

Les spectateurs ont pu ap‐précier le talent d'Eric laFleur, jeune artiste mal‐voyant à la voix d'or, lesWarriors street dans une at‐titude 100% destroyed, Pa‐ranoyak crew et sescascades à répétition, et la

troupe Café crème dans songlamour. Sans oublier lesDa'Best, le collectif Racine,No Limit, Mabe crew, Gabaokings, DS crew, O'vision etHaute tension.De leur côté, les groupes dedanse traditionnelle ont sus‐

cité l'effervescence. Espoirculture dans la démonstra‐tion du Mademba, Nzi‐Nimbu dans celle del'Elombo et le groupe Ivangade l'artiste Célé avec lesmerveilles de la danseAbandji.En seconde partie de ceshow, la prestation de Mi‐chaël Anicet et de toute sadream‐team. Au menu deson conducteur chorégra‐phique, le meilleur des diffé‐rents tableaux qu'il aprésentés jusqu'ici aveccomme dénominateur com‐mun, Michaël Jackson, le roide la pop décédé en 2009.Au terme de ce spectacle, unballet collectif a regroupégroupes de danse tradition‐nelle et urbaine sur la scèneen signe d'hommage à OliverNgoma.

Entre tradition et modernité
Spectacle/2e édition de la grande nuit de la danse
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Michaël Anicet dans un instantané chorégraphique
à couper le souffle.
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Le public a été au rendez-vous.
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Avant l'exposition de la dé-
pouille au domicile familial
sis au PK13, une messe a
été dite, hier, en l'église
Saint-Michel de Nkembo
pour le repos de son âme. 

C'EST dans une émotion dif‐"icilement contenue ques'est déroulée, hier, la messedite à la mémoire de la jour‐naliste Sylvaine Eyang Ella,

en l'église Saint‐Michel deNkembo (Libreville). Enprésence de plusieurs mem‐bres de la corporation, desamis et connaissances de ladisparue qui l'ont ensuiteaccompagnée jusqu'au do‐micile familial du PK13, lieude la veillée, avant l'inhu‐mation aujourd'hui. Enhommage à la mémoire decelle qui, au cours d'une car‐rière écourtée mais bril‐lante, les aura marqués.Décédée, le 18 août dernier,à Libreville, des suites decomplications post‐natales,cette journaliste de 34 ans

avait connu une ascensionfulgurante en moins de qua‐tre ans. Grâce, en effet, à sonprofessionnalisme, elle a oc‐cupé les fonctions de rédac‐teur en chef et de directricegénérale adjointe du journalen ligne Gaboneco.Quelques années plus tôt, sajoie de vivre et son goûtpour le résultat avaient faitle bonheur de l'émission«Boulevard triomphal», surGabon Télévision, qu'elle aco‐présentée avec ThierrylBilal, Don Shabaaz et Kozas.Faisant valoir parallèlementson talent au cinéma, avec la

production "Les mésaven‐tures de Doudou", encorediffusée sur cette chaîne.
"Une étoile pour notre pays",avait, entre autres, com‐menté un internaute, sur lesite de nos confrères, lors del'annonce de son décès.L'abbé Dimitri AyatebeEname, of"iciant la messe a,tout en consolant les uns etles autres pour le drame quiles touche, éclairé par saprière, le chemin de Syl‐vaine vers le Saint‐Père. "Ac-
compagnons-la de notre
prière vers la demeure éter-
nelle, parce que Sylvaine est

devenue enfant de Dieu par
le baptême. Elle a aussi pris
part au repas du Seigneur,
où elle trouvait sa force.
Qu'elle soit maintenant invi-
tée à la table du Père dans les
cieux. Qu'elle reçoive en héri-
tage, avec les saints, l'éter-
nité qui nous est promise",a‐t‐il dit.
"C'est vraiment triste de per-
dre un être aussi cher", alâché, quant à lui, MichelMoukouangui, un de ses

confrères à Gaboneco, ausortir de la messe. Autreprofessionnel l'ayant cô‐toyée à Gabon Télévision,Peter Mamfoumbi, qui a af‐"irmé retenir d'elle l'imaged'une femme "toujours sou-
riante".Une sympathie qui aura jus‐ti"ié, à n'en point douter, lelong cortège qui l'a accom‐pagnée de l'église deNkembo au domicile fami‐lial.

Sylvaine Eyang Ella sera inhumée aujourd'hui 
Médias/Décédée le 18 août dernier 
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Des responsables des médias dont le directeur de
publication de l'Union, Lin-Joël Ndembet (à

gauche), lui ont rendu hommage.
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... qui a connu une grande affluence.
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La bière de Sylvaine Eyang Ella, au sortir de la
messe...
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L'artiste (assise) a effectué une prestation-live au cours de la sortie de son album. Photo de
droite : La pochette de l'album de l'artiste gabonaise Shan'l intitulé "Shan'l is my name".


